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Aujourd'hui paraît le premier numéro de la « VOIX DU 
TRAVAILLEUR ALGERIEN ». Nous avons choisi ce titre qui 
est en lui-même significatif. 

Depuis que l'ouvrier algérien, chassé de son pays natal, 
s'exile en France, laissant derrière lui sa famille, ses enfants 
et tout ce qu'il a de plus cher dans la vie: son foyer, il a 
toujours eu le sentiment qu'aucune action digne de ce nom 
n'a été engagée pour au moins le faire bénéficier de tous les 
avantages sociaux dont jouit son camarade français. 

Certes, beaucoup de bonnes paroles sont quotidiennement 
déversées, s'apitoyant sur le « malheureux » sort de nos 
compatriotes. 

Les Travailleurs Algériens ne revendiquent ni pitié ni cha- 
rité. Ils demandent le respect de leurs droits. 

Dès la naissance de la Fédération de France de l'U.S.T.A., 
on a hurlé aux scisionnistes, aux diviseurs. 

La presse, de l'extrême-droite à l'extrêème-gauche, pré- 
sente l'U.S.T.A. comme étant la couverture d'une organisation 
politique. 

Nous avons essayé, en vain, de nous expliquer. Nous nous 
sommes heurtés au mur du silence. 

Devant cet état de fait, nous avons jugé indispensable de 
créer un organe qui aura pour buf, non seulement de nous 
mettre en contact avec nos adhérents, mais aussi de faire 
entendre la Voix du Travailleur Algérien, de définir clairement 
notre opinion dans tous les domaines, car nous ne pouvons 
pas, au même titre que toute autre organisation syndicale, 
rester muets ou indifférents face aux incidences économiques 
et sociales des événements touchant la situation du travailleur 
algérien. 

Dernièrement, le 24 janvier exactement, toute la presse 
parisienne et provinciale découvre, comme par enchantement, 
l'existence de notre Fédération. 

Cette nouvelle, qui a tenu la vedette dans les rubriques 
‘sociales, fut placée dans un cadre purement politique. 

Nous manquerions à l'honneur et à la vérité si nous 
cachions à l'opinion publique algérienne, française et inter- 
nationale, tout le respect et l'admiration qui toute Algérienne 
et tout Algérien éprouve pour la personne de MESSALI HADJ, 
l'homme qui a manifesté durant sa vie l'esprit le plus total 
de sacrifice et d'abnégation pour le bonheur et le bien-être 
de son peuple. 

Ceci dit, et nous le répétons bien haut, en sachant perti- 
nemment que nous ne serons entendus que par les hommes de 
bonne foi (la classe ouvrière française). 

L'U.S.T.A. est la centrale syndicale algérienne, ouverte 
à tous les salariés quelles que soient l'origine, les opinions 
politiques, philosophiques ou religieuses, conformément à nos 
statuts. 

L'U.S.T.A. est indépendante de toutes formations poli- 
tiques ou gouvernements. 

Telles sont les raisons qui nous ont amené à créer cet 
organe qui, nous en sommes certains, aura le soutien, non 
seulement de tous les travailleurs algériens, mais aussi de 
tous les travailleurs français se plaçant au-dessus de tout 
esprit égoïste. 


LA VOIX DU TRAVAILLEUR ALGERIEN. 


LA LIBERTE 


Notre organisation est jeune par sa 
naissance, c'est vrai, Ses dirigeants 
actuels sont d'anciens militants syn- 
dicalistes ayant appartenu à différen- 
tes organisations syndicales en Algé- 
rie et en France, 

Sa création dans les moments ac- 
tuels a été pour nous une nécessité 
et un devoir envers notre peuple et 
sa classe ouvrière. 

Nous aurons à subir certaines cri- 


tiques, bien sûr, plus spécialement de 
nos anciens camarades de lutte et en 
même temps nos initiateurs. 

Au lieu d'applaudir à la naissance 
de notre jeune organisation, ils la 
combattent et arrivent par la force 


des choses à conjuguer leurs efforts 
avec la réaction sans aucun doute. 
Nous les connaissons assez pour ne 
pas y croire. 
ils ne pourront pas ou ne voudront 


Contre les atteintes 
au droit de grève 


A l'occasion des débats sur l'affaire Algérienne à l'O.N.U. les Organisations 


nationalistes algériennes ordonnèrent 
une grève générale, 

Sensibles à tout ce qui se 
cessérent toute activité, 

Le patronat 


aux travailleurs 


rapporte à 


algériens d'observer 


leur pays les travailleurs algériens 


a regu des directives lui enjoignabt de prendre des sanctions 


à lencunire des gréffstus ahun jusqu'aux licenciénents:-Ges direstivesscnb lt 
d'une façon général appliquées à la lettre. 
C'est ainsi que nous avons enregistré plus de 1.200 licenciements définitifs 


en province. 
Plusicurs 


ainsi le bénéfice de l’ancienneté. 

Nous donnons ci-dessous le 
ration a publié à ce sujet. 

Des nouvelles inquiélantes qui nous 
parviennent de ‘ous les coins de 
France, il ressort que des sanctions 
graves ont été prises contre les tra- 
vailleurs algériens allant jusqu'au 
licenciements collectifs. 

Les ouvriers algériens sont donc 
seuls victimes de cette mesure discri- 
minatoire unique dans l'histoire d'un 
pays démocratique et qui n'a rien à 
envier aux pays totalitaires. 

Cette atteinte aux droits constitu- 
lioñnels est d'autant plus grave qu'elle 
se passe sous un gouvernement à di- 
rection socialiste. 

Au moment où tous les regards sont 
braqués sur les événements d'Algérie, 
au moment où l'O.N.U. elle-même s'est 
saisie de l'affaire algérienne et cher 
che à trouver une solution à ce dou- 
loureux problème, cette mesure prouve 
encore une fois de plus que l'Ouvrier 
algérien esl toujours victime des in- 
justices les plus flagrantes. 

La Fédération de France de l'US, 
T.A. porte-parole des travailleurs al- 
gériens, ne saurait garder le silence 
devant cet état de fait qui constitue 
une très grave alteintè aux droits de 


grève qui est la seule arme de l'ou- 
vrier, car toute la décrocratie est re 
nrise en question. 

Nous protestons énergiquement et 


nous exigeons une intervention immé 
diate des pouvoirs publics afin que 
tous les ouvriers soient réintégrés el 
et que toutes les sanctions prises à 
leur encontre soient rapportées, 


Vue d’un bidonville 
à Nanterre 


Ci-dessus : 


: DES TRAVAILLEURS 
ALGÉRIENS EN FRANCE 


milliers ont vu leur contral 
reprendre leur travail qu'après établissement 


résilié. Is ne furent autorisés à 
d'un nouveau contrat, perdant 
LA 


texte intégral du communiqué que notre Fédé- 


Nous faisons appel à l'opinion pu- 
blique et aux organisations syndicales 
el leur demandons de joindre leurs 
voix à la nôtre pour faire reculer le 
patronat devant cette grave décision. 


Pour la Fédération de France, 
Le Secrétaire général : 
A. BEKHAT, 


par EL HAKIM 


pas admettre qu'il est des moments 
où l'élève, après un temps, puisse 
aller sa route tout seul. 


Cette réaction, ce désir d’émanci- 
pation a été toujours mal interprété 
par ceux-là même qui nous l'ont en- 
seigné. Ils ne veulent pas y croire. 
lls considèrent cet élan naturel comme 
une rébellion, lis veulent garder tou- 
jours l'élève dans leur giron. Leur 
présence est jugée par eux indispen- 
sable. 

Ceux qui prétendent nous guider 
encore n'ont-ils pas eu des initiateurs 
eux aussi ? 


N'ont-ils pas lutté pour exiger et 
avoir leur liberté ? 

Nous ne faisons que mettre en appli- 
cation leur enseignement. 


Cette Liberté nous est nécessaire 
pour aller de l'avant. Elle est davan- 
tage nécessaire aujourd'hui pour nous 
du fait que nous contatons qu'ils veu- 
lent nous maintenir dans leur sujé- 
tion. Et pour cause. Au lieu de nous 
aider, ils nous mettent les bâtons dans 
les roues. 


La tolérance a ses limites, Nous ne 
voulons plus avoir à notre traîne un 
objet qui nous retienne. Notre jeu- 
nesse veut suivre le rythme actuel ct 
notre soif de nous élever au niveau 
de nouvelles générations ne peuvent 
l’admettre. 


H faut qu'ils comprennent qu'il est 
des moments où l'homme ne peut plus 
supporter d'être retenu par des brides. 


Nous voulons être libres et aller 
notre chemin et ce, grâce à la confian- 
ce des travailleurs. 


Les efforts que nous déploierons 
seront conséquents et nous permet- 
tront d'exprimer les sentiments et les 
aspirations des travailleurs algériens. 


Notre but sera notre Liberté de 
toute attache et la lutte pour le 
bonheur des travailleurs. 


La Direction de l’U.S.T.A. internée au camp de Saint-Leu (Oran). 
On reconnait RAMDANI, Secrétaire Général, debout, le premier à gauche 
et BOUZERAR, Trésorier Général, le premier à droite. 
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La voix du Travailleur Algérien 


Une interview de A. BEKHAT LU. S.T.A. et les Organisations 


Secrétaire de la Fédération de France de l’U.S.T.A 
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Celte liste devait à coup sûr sortir propres revéndications ur pied le 24 janvier et cela grâce à 
vainqueur de la consultation. Le cas de Roubaix, n'est ni la pr l'activité intense du camarade Mol 
Les responsables C.G.T. de Roubaix nière ni la dernière man i nedi. 
qui ont participé à la discussion, sont Us permet de mettre 
venus nos informer que la direction fidie des lirigeants c ph 2 3 
À À | a E 
de la C.G.T. à Paris, vient d'’ordonner osent affirmer sans ı REGION DE L EST 


à leurs 
prix la 


candidats d'empêcher à tout 
réalisation de 


centrale a toujours, défendu 
| 


cette unit dications des Travailleurs 


x AA ine U.C. P.M.I d'H mdange 
Pourquoi Goest. aux travailleurs de es Travailleurs Algériens dirigés pai 
"i Les responsables locaux C.G.T. eux- cont lusions d'une telle attit lénergique camarade Benamar Boud- 
| memes, ont répondu à notre secrétaire parmi eux nos compatriotes que ber- ii, voulurent déposer une liste pour 
d - de PMEnjon Locale, qu'ils ne compre- nent encore les slogans orduriers de élections des délégués du person- 
A naient rien. un ordre formel la- CGT: da O decenie 
etti est à I fant dénoncer toujours les divi- employeur refusa cette liste, sous 
A Nous ne issons qY trop bien Sou et pos S Á problème de l'unité prétexte que lInspecttion du lravail 
l'hypocrisie de certains dirige: de partout où c'est possible, pour faire S'y opposait, mettant en doute le ca 
cette wganisation qui se iboutir nos revendications. pour la S'tonrissntaiti e TUSTA. 
o comme étant la seule centrale qui fait iberté et le bien-être, Faa eurent lieu donc sal 
tout pour l'unité de la classe ouvrière VIVE L'UNIFE VIVE DUSIA ndidats “ériens 
L'Union Locale de Metz à wi im 
médi: nent après par la du c 
D made Boudjani qui intent un 
REGION PARISIENNE tion auprès du Juge de Paix d 
J - D + s Metz. demandant l nulalion de ce 
le on 
BEZONS 
Vous apprenons avec plaisir la créa- qu'u joué cet énergique M 
tion aux usines Givet-Izieux ». La de l'Inspecteur du 
‘ellophane », de Bezons, d'une sectior mployeur à Foctasion í 
7 } iréves el don les résul 
s! ticale. 
mi ‘ otArer: ot allrar à s Agi m 
Le dépôt ffectué no celle nouvelle section. 5 
sans gui firent faci é à sign quwni 
à dé nombi Plusieurs lé esponsables Í 
| L re i s = T Far) A 
lizdines de cartes furent distribuées, etrs camarades de la FERRIERE-LA-GRANGE 
Cette section, à la tête de laquelle PRE ve 
i : terni | | Del | 
/ | L i Etabli ments Delattre de 
nous nolons la présence du camaradi mun Pa : À es 
uné à t è bre 1956. 
Bélhocine El-Mahdi, déléqué du pe )r "e : \ , > $ ARAS wA 
sonnel, mène une intense aclivil de i n au Comité d’établisse- 
jonne èn ine inten activite m.s sy f A 
i é personne qu f 1 voi i " Fa Part én. deux, déléqul 
Vous citons térement le r ment lu ju | U.S.T.A 
| Titulai Said 
Suppli i \zzouz Aoumeu 
REGION DES ARDENNES 
RES i 5 i 
Société Nouvelle de Faiencerie 
FUMAY Rousi Nord), deux délégués élus 
litulaire : Ait Messaoud Amar. 
Une section syndicale vient de nai- er lou tu sein di Suppléant Kaci Khaled 
tre. Cette création nous la devons à l'U.S,T avo Amar 


nòire camarade ël 
toute notre 


Bentchicl 
sympathie 


ami gage du Öri 


Espérons que ton exen 


militan 


tmar qui a 


Délégué du personnel et aimé des Nos camarades ont eux aussi onveri | UNE VICTOIRE DE L'U.S.T.A. 
Aotailleurs-I-nous 4 promis. de nel in bureau à Metz qui est situé u { l'entreprise Chanzy-Pardoux, des 
tre tout en œuvre et s'attacher à orga des Capucin 

evendi ouvriers 


s refusées el 
l 


tction de notre délégu 


SEDAN 3 direction vient de 


revenir 


rétnlégrant les ou- 
Notre camarade Akhlef Brahim est Prenar tone. | RS 
licencié par les Etablissements Espi lion EITA les 
rances, au mépris de toutes le loi lalions, ont adh / ] 
réglementant la débauche. Une plainte tit ent 
fut déposée entre li mains du Procu T7 tél: > } 
reur de ı République pour infraction i 1957 
à l'ordonnance N 15-1030 du 24 mai lé réali LCA 7 
1945 sur le contrôle de l'emploi l'unité d / 
L'Inspecteur du Travail de Charle 
ville-Mézièrt est int ven issez mol 
lement auprès de la direction, mai ELULLILELELILLEEELEEEEEEETTEEEEEEEETE TEE ENTTTTETEEEEEEETETEEEEEETEETEEELELELEEEEEEELELLEEETET ET TITILIIETT LE 
in, [ne protestation fut lement = . = s El Ra = 
dressée À l'inspecteur Divisionnaire. . = PERMANENCES : NORD ET ESI = 
Rec OPEINT 24 X ja" A eh PP RE = Nous apprenons avec plaisir l'ouverture de plusie urs bureaux dan = 
agréable atmosphere di Cama sy lerie = le Nord et le Pas-de-Calais. Nous donnons ci-dessous leur adresse, Les = 
t d'union, la nstitution de Centon = lravailleurs désirant se renseigner peuvent s'adresser à nos responsables, = 
Locale de la Région ae Sedan = ROUBAIX : 96, rue Monge. = 
Notre camarade Lühlou Ahmed pr- S TOURCOING: 118, rue de la Cloche = 
ideni an - pat 3 7 = LILLE : 16, rue Gustave-Delory. E: 
til Le IUIPET (Al = VALENCIENNES : 9, rue des Tercespins = 
NON Ae EER i ur. oS METZ : 13, rue des Capucins. = 
Cm por an 4 oa Vis 5 Pr: = SEDAN : 23, rue des Francs-Bourgeois. = 
l'U.S.T.A 1} le l'ravailleu ilg = = 
s = Une permanence sera en pr incipe assurée tous les jours dans ce = 
+ $ j lésion TEE | = bureaux à partir de 18 heures et les samedi-dimanche après-midi. No = 
1 : ‘4 = compatriotes peuvent obtenir leurs mbres = 
imarad Bed | i =- z 
tire gér I 4 = 
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sd 


la conférence 
régionale d’Accra 


La conférence égi 
14 au 19 janvier 
On se 
sorier de 
Algérie. 


an 


caine de la C.I.S.L., qui s'est déroulée du 
st beaucoup préoccupée du problème algérien. 
déclaration de M. William Schnitzer, 
centrale syndicale américaine, c 
ir bataille de la liberté des 


secrétaire 
il estime 


grifes du 


tre 
que les 
colonialisme 


L'Afrique, a-t-il poursuivi, n'est plus 


un continent rétrograde, Non seu- 
lement « i$ le Nord où l'Algérie est maintenant en feu contre le colonialism 
français, mais dans tou son étendue, l'Afrique subit actuellement une trans- 
formation profonde. » 
Nous savons que notre centrale devait envoyer des observateurs. Toute- 
fois, la délégation devant partir de Paris n'a pu se rendre 


à Accra, n'ayant pas 
obtenu les papiers nécessaires. 

Notre commission 
un memoire relatif à no 


nomique de l'Algérie et 


executive 


» à, en consequence, adressé à la conférence 
revendication Dans un exposé sur la situation éco 
notamment sur les problèmes posés par les conditions 
du paysannat, de la main-d'œuv de la nécessité d’investissements, etc., le 
memoire précise la position de PU.S.T.A. sur l'aspect politique : « Les pro- 
blèmes politiques, dont nous n'avons volontairement pas fait état ici, ont incon- 
blement leur importance, mais leur solution, si indispensable qu'elle appa- 

à juste titre å nos yeux et par rapport à une éthique absolue, ne saurait 

à assurer l'avenir des générations montantes, 


« L'Algérie a malheureusement une Afrique et tout spécialement au syn- 
place de premier rang dans une géo- dicalisme africain en prenant pour 
graphie de la faim. exemple ia Côte de l'Or et ce qui a été 

Et au problème de la faim, il n'y déjà réalisé, dans ce pays dirigé par 


des Africains l'élévation du niveau 


a que des solutions économiques dont ! n 
de vie, l'agriculture, la productivite. 


les modifications des structures po 


tiques ne peuvent avoir d'autre objet «il est particulièrement à propos, 
que de permettre la mise en œuvre.» a déclaré le Dr Nkrumah, qu'à la 
Par ailleurs nous avons Joint un veille de l'indépendance dé Ghana, 


annexe relatant les raisons de la créa- vous avec choisi Accra pour vous réu- 
tion de l’U.S.T.A. en France ainsi que nir. 

notre position sur l'unité dans lequel «Le gouvernement de la Côte de 
on déclare : l'Or estime que le mouvement syndical 


L'U.S.T.A. estime que l'unification est de la plus haute importance pour 


syndicale doit s'opérer, indépendam- le développement de l'Afrique, et je 
ment des formations politiques, par puis vous assurer que mon gouverne- 
une large discussion démocratique ment donnera tout son appui à l’éta- 


blissement et au maintien de l'indé- 
pendance et de la liberté des syndicats 
dans le nouvel état de Ghana... Il est 


entre tous les travailleurs, militants et 
responsables syndicaux de la base au 
sommet; l'U.S.T.A., assurée de l'ap- $ 
pui de l'immense majorité des tra- essentie] que le mouvement syndical 
vailleurs algériens, renouvelle dans ce a travers le monde comprenne et 
sens ses propositions d'unité indispen- prenne en considération l'importance 
sable à la défense efficace des intérêts du développement politique et cono- 
des travailleurs algériens. mique de l'Afrique. » 

Des télégrammes saluant la confé- 
rence furent envoyés par nos sections 
et bureaux d'unions locales ainsi que 
de la Fédération, à Accra et à Bruxel- 
les au seérétariat de la C.i.S.L. 

Par une lettre, nous avons demandé 
l'autorisation de faire circuler ce do- 
cument et le memorandum aux con- 
gressistes. 


Voici une copie du télégramme en- 
voye par la Fédération de France de 
l'U.S.LA. à la conférence régionale 
d’Accra : 


TEXTE. — Fédération Union Syndi- 
cats Travailleurs Algériens regrette ne 
pouvoir assister conférence Accra — Sa- 
lut congressistes nom travailleurs algé- 
riens — Espère travaux sortiront bases 
unité classe ouvrière — Liberté peuples 
oppression coloniale — Progrès écono- 
mique social — Consolidation organi- 
sation syndicalisme libre. 


Cette conférence eut lieu dans la 
Côte de l'Or, pays qui venait à peine 
d'accéder à l'indépendance. 

A cette occasion, le Dr 
premier ministre de la Côte de 
adressa à la conférence 
termes : 


Nkrumah, 
l'Or, 
dans ces 


Signé : BEKHAT. 


« Après avoir longuement évoqué Expéditeur: Bekhat Ahmed, Secrétaire 
les grands problèmes qui se posent en fédéral, 40, rue Paradis, Paris. 
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L'UNITE SYNDICALE 
EST EN MARCHE 


SIMPLE COUP D'ŒIL 


SEGOU : Une motion du Comité Général du personnel africain 
de l’Office du Ni 


Un évenement important dans l’histoire du syndicalisme 


mener son 


intérêts, mai ésultait des textes 
reconnaissant les besoïr | 


africain s'est get 
déroulé à Cotonou, au Dahomey, en janvier 1957. Lee > . : 
Toutes les organisations syndicales de l'A.O.F. ainsi que du Cameroun (1), Car ve s: pe Se s PS Ih “3 A | s AA DIAUSARE Uing ARRÉCS ag 
reunirent une conférence syndicale à l'exception de F.O. (laquelle d’ > Vo E AS P . n oR SEA f 
compte tenu du nombre important d'Européens qui la constituent, ne pe € : eÈ Sry? TARRO MINIMUM Sa; .… 619% 
onsiderée comme organisation africaine). ) , umére us pub qu - laii ' I, ORE i raa 110 
Etaient présents qu information le n camarad $ aia Lt 6700 6.19: >06 
syndicats rattachés å la C.G.T. française, u. Souda! | inde l’applicatior | e de 
issue d’une scission d'avec les précédents. | t rvice n° 269 du 8 nover 7.010 
La Confédération africaine des Travailleurs croyants, qui représente les i 1954 \ savoir ler : availleurs de tous les 
anciens syndicats jadis rattachés à la C.F.T.C. française et par la suite nli | mobiliser pour toute 
affiliée directement sous le nom de C.A.T.C. à la Centrale International t na i l d entualité pour la défense de leur 
des Syndicats Chrétiens (C.I.S.C.). Comite 4 tl du Syndicat du tlari m l'e pour 1 nt 
Les Fédérations autonomes des cheminots, des enseignants et des méde- personnel afri réuni 14 ivaillant € Déclin tou responsa sui 
cins, pharmaciens et sages-femmes. tel la | 1 emière zone u cteur agricol ection générale si celle tait 
La participation à cette conférence de ces différentes organisations donne percevant -n tre cHecüt de 6.70 tan prise de position 
une expression exacte du désir d'émancipation et du degré de formation et de 
naturité des peuples d'Afrique. On peu d'ores et déjà appeler cette conféren P r A FA s 1 
DANS deb peuples, d'Afrine | jà app UNE DECLARATION DU SYNDICAT DES E. M. C. I. B.A. N. 

Il fut décidé la création d'une Union S.C., mais dans un récent communi- Da ent s collect en portant atteinte profondément atteinte à la dignile 
Générale des Travailleurs d'Afrique qué le «Conseil des organisations ue a avantag ai travailleurs \/ricaine, ils lancent un appel pres 
Noire, siégeant à Dakar, dont le but syndicales d'Union française grou- 1957, wain int de ains hautemen int à tot les employés soudanais 
est : pant les anciens syndicats C.F.T.C. res] jualt} lan - ulégories subul pour militer désormais en masse uu 

D'unir et d'organiser les travail- Marque une certaine réticence. RE in de L'Union Générale des Travail 
leurs d'Afrique Noire, de coordonner Voici ce qu'écrit M. Soumah dans ; , Pendar temps, d la L ws d'Afrique Noire (U.G.T.AN.), la 
l’action des organisations syndicales l'hebdomadaire « Afrique Nouvelle Sekas er i lactylos t elle centrale syndicale issue de la 
fricaines dans leur lutte contre le Il semble que les réserves de la B ÿ ne continuent «etre ca el ence de Cotonou. 
régime colonial et toute autre forme Confédération soient dues à la crainte | tolo, à LÉ ROT TIRS, 000 à 40:000- francs pa lis acceptent la collaboration fra- 
l'exploitation, de défendre les inté- que la rupture des liens organiques | nogra Era - I ois aloi que l'élément autochton rnelle des employés euroni est” e 
rêts matériels et moraux de ses mem- entre les syndicats africains et les cen- | lls- constatent avec amer aa Er Re tent ses capacit pre rbice au Soudan, collaboration fon 
bres et d'affirmer la personnalité du  tpales françaises ne laissent cependant Sodan, la tendance dénér Fator ps t rarem 30.000 lé r l'esprit de la Justice ef de 
mouvement syndical africain. subsister les mêmes options idéologi- tr dessine pour y = á ntien i mot l'Egalilé 

Un programme plein de bon sens ques que dans le passé, la C.G.T.A. ricains dans un état de sujétion per- Cependant, dans ‘les unions offi lls estiment préjudiciable ; 
qui reflète les idées maîtresses con- notamment, pouvant fort bien entrer néluell ilaré  lés réformes ennisa tet les mér employeurs préten T PE ii la ge Mr AL l'ami- 
formes aux intérêts des travailleurs. dans la nouvelle organisation sans rien | ! PA Parlement francais. tent être favorables à la promotion d SORA RATE Diredi eeo O SAA 

Quoi de plus simple et de plus pré- changer à ses sympathies de naguere. Ces ployeurs violent les disposi tirica prises irri luctiblement oppos A Tå 
cis pour amener l'adhésion de tous « Si l'Unité, écrit encore M. Soumah tions du Code du travail et des con 1 toules ci njustices qui porteni promotion africane. i 
pour le bien de la classe ouvrière afri- doit aboutir à la résurrection et au 
caine. renforcement des positions d'une des r ` 12 r r . 

La première condition pour réaliser Centrales, par suite de l'élimination | BAMAKO : Un Congrès Fédéral des Travailleurs des Eaux et Forêts 
ce but et mettre en application ce des autres, elle ne peut que provoquer | 
programme est que les organisations des inquiétudes. » | Le. 1‘ février les travailleurs d paysans et en respectan leurs pei sont venues apporter aux forestiers 
participantes rompent leurs attaches Fiètre argument que celui-ci quand Eaux et Forêts ont tenu un congrès sonnulités. M. Birama souligne que l'expression de la solidarité des autres 
avec les centrales métropolitaines. l'intérêt général est en jeujet dont le | fédéral à Bamako. l’impopularité des Eaux et Forêts availleurs. 

-~ En ce qui concerne la C.G.T.A., il Critère repose sur PUnitė. Parmi l iifférentés intervention: arpas Res O de aige , 
r'y a aucune difficulté, celle-ci étant Il est certain que les pérspectives x rmi lës gr dat R LR me 5 ues enver les travailleurs ag ce Un obs teur soudanais a déclaré 
elle-même indépendante. Pour les syn- d'une grande et solide centrale syn- yF ets pers lú S4 adient des À ri fnterorétatio ré = nt RENE une | que ce congrès, Je premier après la dé- 
licats encore rattachés à la C.G.T. dicale africaine, effrayent certains mi- nirearen an SOA Ant SES RES ee AA T Pn Ta Bene Unitiün- des objectifs de Cotonou, s’est 
française, la désaffiliation avec cette lieux français, mais désormais la voie ninen re Lol DANS Me RUE DA PP ER pe go) Te RATES vuvert en plein dans le succès, Il a 
dernière, s'impose. Quant aux syndicats est tracée et les travailleurs africains anane des d dure Fe Leg sa OUIA Dour Te Re de LT A ers er ees- travailleurs : Jea fores 
C.A.T.C. le problème est un peu diffé- parviendront à leur unité. SR UN RES CEAPA PAR QUI SE RS pour Ce Moins Qu monde:.d e&t tes paysans d'échanger leur 
rent, mais il pose cependant la néces- | contraire qu en ont de toi tomp GR pl nt does Lo LS > wux syndi | de vue sur le rôle et le sens du 
ité pour eux de se séparer de la C.I. Suite page 2 ne E OTS T S EERS ; ‘es agriculteurs d'affirm LS rvice des Eaux et Forêts, Il a per- 
| n bois que l'on ren le i pleinement à mis à c ravailleurs de comprendre 
| 1 | le bien de village | des Eaux et qu'il ont du même côté, qu'ils doi- 
| ) es comme CT son concour vent fraternelleme ollaborer et À 
| qu Servi des Faux et Forêts d Í besoins de ce qui les AII P A 
f s = tre un service social et er 1 | t seron n’était pas une différenciation de leurs 

A rICAINES |“. “des 


Opinions ; 


tinistratifs. 


| 
| 
| 
| D | | 
Ess, gane du RDA. au étroit et stérile, reconnaît Pinter.. | KITA : Une lettre du Syndicat des Agriculteurs 
udan (AO. écrivait le 2 février des peuples et ouvre les portes à de | F = 
rnici unes relations entre notre peuple et | Nous reproduisons ci-dessot et l place les mesures du propr i rendement égal, quand l'arachidi 
tous les peuples luttant pour un meil | te nte | dunge lettre : ée par | proatit « gees i l'introduction ` paie 22 francs li kito à Dakar, elle 
LES TRAVAILLEURS S'ORGANISEN! ur devenir. iussi comprendrons e Syndicat d A\griculteu du Sou thodes di avai Jantes doit valoir à Kila 99 ri re er 
nous facilement qu'elle se soit élevé: l tion de Kita) à M € | cult essi d'un soit 16 fr. 265 le D Of il p est pal 
Dan nde entier, de vastes vu contre la guerre d’ ilgérii +. pou la Gouvernet lu Soudan Fra | lli i ement, pi qu les ‘arachides di Kita 
int transf "mation secouent les salisfaction des peuples du Togo et du | Kou Sas né a re sorent inférieures en rendement à cel 
uples, si gulièrement les peuple des Cameroun ja Ian ) á es de Dakar, un point qui plaide en 
p: | Les peuples ne peuvent | Monsieur le Gouvernenr ARTE Te Le > gi faveur d'un prix meilleur 
pius concevoir qu'un état d esclavage Les peuples d'Afrique Noire sou RE Lo Le oo tu égal les zones de salaire sont 
leur it impo 'us quelque forme lomination française ont accueilli | l la présent 1wOT speclueus: p isli la différer 4 lu s qu'au Soudan. Pourtant 
RTE DAS pirations pro- avec joie PUGT.AN, la naissance nent l'honneur de port tilre Dakar par erem- CIU 1953 gouvernement de lépoqui 
ide traduisent par des reven d'un véri le syndicalisı africain ice de ce que Coinirerce home Te Rs nanlint le taux du minimum vital 
iications à caractère national ayant qui rmais, VA ous une lutte | Ce | ; Fe) Saga Lai Va d'a: au nom de l'intérêt économiqne du 
pour nemes : La _ Feconnals of nisce pour les object supérieur | os + ge) : Hd k ) Í Dal \ K j : pitty et cela malgré la protestation 
u € nnalité, leur droit à atteindre impérativement pour une | Se Ph A Re A pria Y 1 A i «f yndicats i 
1 mëmes et leur dr Al Hquidation totale de tont régime de | ii De me IES ag | l | 1 Qt S « ns donc, qu omple te 
librement | n qui lem n lonisation | Phi Fos Hot j fe l lu rendement di PR te LL LE CUT 
tent : ` lendement dune part et du mini 
mum vital fixé et maintenu au non 
Le pays coloniaux, relevant de la K le l'intérêt du pays d'antre part, Te 
France ne peuvent échapper à ce cou FE : Commerce peut bien acheter leg ara- 
nt d'émancipation, Une nette pri chides au prix de 17 francs le kilo 
te conscience de leur état de fait vi [ U DA NS LA PRESSE t sans Qu'il en résulte aucune perle 
créer ch eux des mouvements dont le sa part. 
le « ten a tovendicont | se préci Minimum vital, prix des oléagineux, 
| e d i sant de tou u telle ibent étre løs a : 
PR ia E A PLIS T s Dans la revue « Rythme dù Monde ». re étai di i ı compétition des produit ons res du ie es. preoccupations 
HAS bite modv unii rai bulletin d'émission publié en c] te le ril ché mondial il de Drome K REA oou „G est 
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